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Un bel etabllssement
Rien n'est plus agréable pour un

voyagepr et pour celui qui aime à bien
vivre que de frequenter un établisse-
ment où règne la propreté, le bon
goût et un servide excellent: L'hôtel
que tient Tim Arbour aux Nos i19 et
rz2 rue St Laurent, offre à tous les
amateurs ce comfort et cette satisfac-
tion.

L'ameublement est riche et propre,
les chambres spacieuses et bien aérées,
le service de première classe et la
cuisine est excellente.

Que peut-on désirer de mieux?
avec cela les boissons et les liqueurs
font les délices des clients. Pour les
étrangers qui viennent à la ville avec
leurs voitures ils ont toutes les garan-
ties possibles, l'écurie est spacieuse
et toute l'attention possible est portée
aux clients et à leurs chevaux et voi-
tures.

AUX MARCHANDS LIBRES

Aux Consommateurs
et Connaisseurs 1

CIGARETTES et CIGARES

CHAMBERLAIN
et LAFAYETTE

Guerre aux Monopoleurs

J. M. FORTIER, Montréal

W. H. D. YOUNG +
L D.S., D.D.S.

Ohirurgien
Dntiste.

1694 Notre-Dame

Ouvrage exclsve-
ment de première

Dents etas sans douleurs par un nouveau
LufTA dentIers comndés la matin, pou-

Uvr&damllapTès-m oua rfl 2515

"THE PROMOTIVE OF ARTS ASSOCIATION"
(Lns!r*E>

Ifloorpor6e par lettre. Patenteg du Gouver-
nement ridgraI, le Oetobre 18A

u-»s: 1674 Jeue Vuam.]nse, Monmf•al

Distributions ordinaires tous les Vendredis

Billets, 10 oets. Au-dessus de $5,000 en"valeur
-distribuées hebdomadalrement.

... ,s te...
Urep de Plu Blane

DE BOUEQUE-POUR LE RHUME
n vous guérira avec s on 8 does.

Vendu dam toutes le Pharmaelu.

vongeE a lHagique
Guérit les maux udvants : les Plaies
cn toute nature et description, Brdi-
res, Engelures, nmal dt Barbe, mal de
Lèvres, tours d'Ongles, mal du Nez
et d'Oreilles, Orevasses, H morrhoi-
des, Ampoules, lèpre, etc

En vente ch.a tous les pharmaciens à
Montréal.- Prix 25e la Botte.

LA COMPAGNIE D'ONGUENT MAGIQUE

DU VINI DU VIN Il
Demandez et buvez les vins de Ste-

Emélie : ils réjouissent le coeur et
fortifient l'esprit.

J. S. AVERA,
Ste-Emélie, Joliette, P. Q.

PEIONERIE

Monsieur le Rédacteur,
La présente est pour savoir si vous

accepteriez comme membre d'un Club
de Peignes un grand propriétaire de
maisons à Montréal, qui est entre au
tre propriétaire d'un bloc situé rue
Amherst, entre les rues Sherbrooke
et Ontario, ce propriétaire charge à
ses nouveaux locataires la somme de

dix centins pour leurs baux qu'il fait
lui-même. Une réponse dans le CA-
NARD obligera. X. Y. Z.

Oui, cet archi peigne doit avoir une
présidence. dans quelque club de pei-
gnes. Donnez-nous son portrait, son
nom et vous verrez qu'il sera traité
suivant son mérite. Que les notaires
qui ont l'habitude de passer beaucoup
de baux aillent en délégation chez lui
pour lui serrer les outes, lui couper
les deux mains à ras le corps, lui don-
ner l'arbe à la puce et le typhus, afin
de l'empêcher de faire une concur-
rence aussi désastreuse aux hommes
de profession.

LE NEZ

On dit d'un homme adroit qu'il a le
nez fin, d'un homme prudent qu'il a
bon nez, d'un indiscret qu'il fourre
son nez partout, d'un importun qu'il
met son nez où il n'a que faire, d'un
gourmand qu'il a toujours le nez dans
son assiette, et d'un savant dans ses
livres. On dit encore d'un homme
désappointé qu'il s'est cassé le nez,
de celui qui trouve le moyen de se
faire révéler des secrets qu'il tire les
vers du nez, de celui qui se met en
colère que la moutarde lui monte au
nez, et enfin des gens faibles de carac-
tère qu'ils se laissent mener par le
bout du nez.

AUX CORRESPONDANTB

H. L. et son épouse.-Vous élevez là
un garçon pas mal cochon; gardez le.

Laforge.-Si vous continuez à écrire,
vous parviendrez peut. être à pondre
quelque chose d'intéressant. Alors
on publiera.

Nouveau genre
de Peignerle

Un lecteur nous écrit:
La semaine dernière, lors d'un

grand service funéraire dans l'église
d'une nouvelle paroisse non loin de
la ville de St. Jean, était un maitre-
chante, qui ne voulut pas laisser en-
tendre autre que sa belle voix, qui
est cocasse je vous en conjure : lo.
De peur d'apprendre autre chose que
sa petite tournure ; 2o. De froisser
ses autres voix qui voulaient le secou
tir par ce même matin la température

était trop humide...
Il parait que ce bon mautre est à

prendre l'initiative d'une association,
qui exclurait tout particulier qui lui
offrirait son support pour la plus
grande gloire du bon Dieu, dans l'é-
glise de ce village. Il doit s'en rap.
porter aux décisions du "Canard," sa
voir, si, il le classera parmi les pei-
gnes de cornes où les peignes- fins.

Succès aux peignes 1

Lu CANARD. - C'est un peigne
creux parce qu'il veut résonner tout le
temps ?

DROLERIES

-Vous savez bien qu'on vient de
découvrir le Pôle Nord.

-Pas possible 1 où ça ?

Lu dans un journal cette singulière
annonce:

" A louer une place de pauvre dans
un endroit charitable; bénéfices as-
surés.

su On louerait également un bon
chien d'aveugle. S'adresser au bureau
du journal."

Votre Credit est Bon
Sans crédit il n'y a pas moyen de faire des affaires. Le gouvernement

du Canada fait des affaires à crédit; ses obligations sont de simples pro-
messes de paiement. Toutes les grandes entreprises commerciales, chemins
de fer, lignes de bateaux à vapeur, etc., sont basées sur le crédit.

Pourquoi n'en feriez-vous pas autant ? Les avantages du crédit sont
multiples. Disons que votre ameublement est incomplet, mais que vous
n'etes pas en mesure de payer comptant; vous n'avez qu'à venir à notre
magasin choisir ce qu'il vous faut et fixer le délai dont vous avez besoin.
Nous vous accorderons 30, 6o, go jours, et même davantage. L- prix est
marqué sur chaque article. Notre assortiment est complet. Nous avons une
immense variété de tapis et de prélarts, de sommiers élastiques et de matelas
en crin, de couchettes de fer, d'ameublements de salon dans les bois les
plus recherchés. Tous ces articles sont solidement faits, de bon goût et bien
finis. Enfin, nous pouvons vous procurer tout ce qu'il vous faut en fait de
meubles, et votre. demande de crédit sera aussi bien accueillie que de
l'argent comptant.

Fi. LIAPOIU'TEE
Se 1.51 STE se CATHERINE

Le Magasin de Meubles du Peuple,

où l'on achète au Comptant ou à CrédiL.

Deux officiers e la garnison se dis-
putent:

-Je ne connai pas d'idiot plus
bête que toi, dit l

-Pardon, messie s, fit le colonel
qui entrait, vous oubliez que je suis là.

A la salle des mariages:
-Mais je ne puis pas vous marier;

votre mari est ivre.
-C'est vrai, monsieur le maire,

mais quand il n'est pas gris, i' n' veut
pus I

Restaurant à 15 sous:
-Hé, la bonne I du beurre, s'il

vous plait ?
-Le beurre est épuisé, monsieur.
-Epuisé I Du beurre si fort I

Dans une soi î(e, rue St-Hubert:
-Quel âge aviez vous, monsieur,

quand vous vous &es marié?
-Je ne sais pl'us au juste ; mais

certes je ne devais pas avoir l'age de
raison.

Un comptable - plutôt vér eux-
longe la rue St-François.Xavier:

-Où cours-tu si vite ?
-Je vais à la Bourse.
-Dis plutôt que tu y voles.

JzAN.-C'est toujours dans les en-
droits humides que oussent les cham-
pignons, n'est-ce petit père ?

PETIT PÉRE.-Ma oui, mon fils.
JEAN.-Est.ce pog cette raison

qu'ils ressemblent à des parapluies ?

Le directeur, sévère, à l'un des
clercs :

-Que signifie cela ? Vous venez au
bureau avec des yeux au beurre noir?

-Le clerc (humble mais facétieux).
-C'est que, monsieur, vous compre-
nez: il m'était difficile de les laisser à
la maison.

La première fois que la petite Su-
sette vit un nègre, elle dit à sa mère :

-Si cet homme venait à perdre un
de ses parents n'est-ce pas maman
qu'il n'aurait pas besoin de vêtements
de deuil?

Lafleur de St-Laurent, à un pas-
sant :

-Monsienr, pourriez-vous m'indi-
quer un restaurant à vingt cinq sous
où je pourrais faire un bon repas ?

-Gui, monsieur ; allez Côte St-
Lambert, au coin de telle rue.

-Merci, monsieur ; maintenan,
voulez-vous m'indiquér où je pourrais
trouver les vingt cinq sous ?

Entendu au Parc Lépine
Une chose prouve la supériorité du

cheva sur l'homme : c'est que, quand
des hommes courent, les chevaux ne
s'assemblene pas pour les regarder, et
ne ne parient pas sur eux.

La petite Yvonne se présente chez
le confiseur.

-Je voudrais bien une botte de
bonbons contre la toux.

-Est-ce pour vous, mon enfann ?
-Les bonbons, oui; la toux, c'est

grand'maman qui l'a.

Pour les afections de la gorp, de. bronche
-t ds poumon., n'employes que le BAUME RHUMAL seul il vou guéapromupkemnt


